
APPENDICE B.

LES PRINCIPES
: LELH ROLE ET LEL'li VALEUR "

Pari..-^de principes à notre (ipo,,ue pourra paraître un anachronisme, une
naïveté d un autre âge

; et plusieurs, sans doute, y verront une tentative
plus courageuse que louable d'opposer à la mentalité moderne une concen-
t,on .ntellectuelle de plus en plus discréditée et destinée à disparaître
bientôt dans la poussière des siècles.

Hien aujourd'hui, en e«fet, n'est plus commun que le sourire railleur et
la pi lé méprisante dont les principes, et avec eux les hommes de principes
sont lobjet. Aux yeux de gens éblouis par l'éclat souvent trompeur dé
1 érudition contemporaine, un principe est une vieillerie, une sorte d'auti-
qu»ille respectable, si l'on veut, et digne de fixer l'attentiom curieuse de
{historien ou de 1 archéologue, mais indigne de prendre place parmi les
influences directrices de l'esprit humain. Pour les mêmes, un homme de
pnncipes m peut être qu'un esprit arriéré, fermé aux choses du pré.,ent et
attardé dans l'étude et l'idolâtrie du passé.
A quoi tient cette manière de voir, cette façon plus qu'étrange d'appré-

cier les hommes et les idées î Quelles causes ont influé sur l'intelligence
moderne avec asseï, de puissance pour en faire ainsi dévier les tendances
et les jugements ) Nous ne croyons pas nous tromper en rendant respon-
sables de cet état d'âme deux systèmes très en vogue de nos jours et qui

et l'u"ti'rtariarae

"*""'" ''^^° ^''"" "^ '""^ empreinte
:

le positivisme

Le positivisme, tout entier à la constatation des faits, à l'expérimenU-
tion et à la cntique, néglige systématiquement l'étude des causes, fait bon
marché du spmtuel et de l'immatériel, et ne professe pour la métaphysique
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